
DE LYON 

NOTES ET MEMOIRES 
(Suite et fin) 

. COMPTES RENDUS DES SEANCES 

L 

' . 

LYON 
SIEGE D E  F A  SOCIETE 



BIBLIOGRAPHIE 

Relazione sul la  Cultura dei Cotoni i n  I t a l i a  seguita da una 
Monographia del genere Gossypium, par AG. TODARO, 1 vol. 
in*, 290 p. Atlas in-fol. , 12 pl. chromolithographi6es, 
Rome, 1878. 

Le coton est un produit qui, comme vous le savez, tient une 
grande place dans la consommation publique et tend Ã prendre 
une importance de plus en plus grande. Le prix peu 6lev6 des 
tissus de coton, leur finesse, leur durke beaucoup plus grande 
que celle des tissus de lin, chanvre ou phormium, la  facilit6 
avec laquelle ils prennent toutes sortes de nuances et toutes 
sortes d'apprÃªt sont autant de raisons qui font que son usage 
devient de plus en plus gÃ©nhal  

Or, quand un produit de ce genre, qui alimente de nom- 
breuses industries, arrive A des prix anomaux, il est du devoir 
des gouvernements de s'en prkoccuper et de faire en sorte 
d'augmenter la production, afin d'Ã©vite la destruction ou du 
moins l'amoindrissement d'une grande partie de la richesse 
publique. 

C'est le cas qui s'est prÃ©sent en Italie, h l'bpoque de la 
guerre de s6cession ; Ã ce moment, la culture du coton arriva A 
son apog6e dans la pÃ©ninsule mais elle retomba vite dÃ¨ que 
cette lutte fratricide eÃ» ces&. 

Depuis cette kpoque, le gouvernement italien a fait tous ses 
efforts pour arriver Ã relever cette culture. Lors de l'Exposition 
universelle de 1878, le ministbre de l'agriculture dkcida que les 
diffÃ©rent cotons italiens seraient exposÃ©s et M. Todaro, direc- 
teur du Jardin botanique de Palerme, ajouta Ã cette exposition 

' l'ouvrage que vous m'avez char@ d'analyser et dont voilh 
l'origine. 

Cet ouvrage se compose de deux parties bien diffhrentes. La 
premiÃ¨r qui porte pour titre : Relazione sul la  cultura dei 
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Cotoni in Italien, sert pour ainsi dire de prhface h la  seconde 
qui est une Monographie du genre Gossypium. 

Dans cette premiÃ¨r partie, M. Todaro &tudie successivement 
les causes de l a  prosphrith e t  de la  dhcadence de la  culture du 
coton en Italie, prosphrit6 caus6e par le blocus continental, la 
guerre de s6cession et les nombreux encouragements prodiguhs 
par le gouvernement italien A cette culture. Mais, comme le 
fait remarquer M. Todaro, il ne suffit pas que quelques circons- 
tances particulibres , anomales , interviennent pour favoriser 
une culture. Il faut en outre, et surtout, pour lui assurer un 
succÃ¨ durable, que les v6gbtaux cultivbs se trouvent dans les 
conditions qui leur sont spkciales. Aussi, M. Todaro examine 
les diffbrents cotons de l'Italie et recherche, en mÃ¨m temps, si 
les conditions qui peuvent conduire h un bon rendement sont 
remplies. 

L'auteur, aprÃ¨ s'Ã¨tr livr6 & cette btude, conclut que les co- 
tons d'Italie sont infhrieurs aux cotons amhicains, et, par con- 
sbquent, ne peuvent pas entrer en concurrence avec eux. Du 
reste, le cotonnier exige, pour prospbrer, une somme de chaleur 
assez blev&e, ce qui ne permet sa culture que dans le bassin 
mhditerranben et surtout dans les parties m6ridionales. Mais, 
dans ces rhgions les pluies sont rares et mÃ¨me nulles de mars 
& septembre, de sorte qu'une irrigation trbs-co<lteuse devient 
indispensable. C'est pour cela qu'on a prÃ©fbrb ainsi qu'en 
Sicile, la culture en grand de l'artichaut q u i e s t  un produit 
plus avantageux. 

Il faudrait, ainsi que M. Todaro l'indique, un coton qui 
puisserivaliser, comme produit marchand, avec le coton d'Am6- 
rique, et qui dans un mÃ¨m temps puisse se cultiver dans un 
terrain sec, sans demander autant de chaleur que les plants 
amhricains. 

L'auteur rappelle ensuite la grande quantith de graines de 
cotonniers que le gouvernement italien envoya Ã divers &ablis- 
sements horticoles pour en faire une htude comparative. Puis il 
h u m Ã ¨ r  les r6sultats des cultures faite au  Jardin botanique de 
Palerme avec diverses semences provenant de Malte, d'Alexan- 
drie (Egypte) ; des Ã®le de l Y ~ r c h i p e l  grec, de Bombay, du 
Bengale. % . . 
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De ces diverses cultures M. Todaro tire les conclusions 

vantes : 
sui- 

l0 Les cotons cultivks dans les Indes ne donnent pas, en 
Italie, un rendement suffisant ; 

2O Le Gossypitim herbaceum L. doit Ãªtr remplad par le 
Gossypium hirsu tum partout otl l'on peut disposer de beau- 
coup d'eau pour l'irrigation ; 

3O Il faudrait remplacer dans le midi dellItalie le Gossypium 
herbaceum L. par le Gossypium microcarpum TODARO. 

VoilÃ  en rksumk, les principales considkrations dkveloppkes 
dans la partie kconomique de l'ouvrage. 

La seconde partie, botanique celle-lÃ  est une monographie 
du genre Gossypium. 

Tout d'abord, M. Todaro, dans une bibliographie trÃ¨s-com 
plÃ¨te examine tous les auteurs qui ont kcrit sur la question, 
depuis Thkophraste, Pline, Fuchsius, Lobel, etc. jusqu'Ã Hoo- 
lier, Parlatore, Mueller, etc. 

A la suite de cette bibliographie se trouve un tableau synop- 
tique des espÃ¨ce du genre Gossypium connues jusqu'h ce 
jour (1878). Leur nombre est de 60, et nous pouvons remar- 
quer que les espÃ¨ce crkkes par M. Todaro sont au nombre 
de 13. La premiÃ¨r espÃ¨c dkcrite, d'aprÃ¨ ce tableau, est le 
Gossypium herbaceinn L., dans le Species p lantarum.  La der- 
niÃ¨r est le Gossypium thespesioides F. Mueller , in Frag- 
menta phytographim australis,  1875. 

M. Todaro divise le p n r e  Gossvpium en quatre sections : 
1. Thespesiastra 3. S tur t ia .  
2. Hibiscoidea. 4. Eugossypium. 

Cette derniÃ¨r section se divise elle-mÃ¨m en cinq sous-sec- 
tions : 

1. Anomala.  4. Magnibracteata. 
2.  Indica. 5. Synspermia.  
3. Heterophy lla. 

Chacune de ces divisions renferme un certain nombre d'es- 
pÃ¨ces La description de chacune d'elles est suivie d'une syno- 
nimie trÃ¨s-complÃ¨ et d'observations critiques de l'auteur sur 
les caractkres de l'espÃ¨c et son habitat. 

Je n'ai pas la compktence nkcessaire pour juger l'ouvrage de 
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M. Todaro au point de vue purement botanique. Nkanmoins, 
je puis dire qu'il me paraÃ® un travail trhs-savant et dknotant 
chez son auteur une ktude consciencieuse et une connaissance 
compl&te de l a  question. 

J'ajouterai que cet ouvrage sort de l'imprimerie royale. C'est 
assez dire combien l'ex6cution en a 6th soign6e; je ferai la 
mÃªm remarque h propos de l'album in-f" de douze chromoli- 
thographies qui l'accompagne. 

La seule observation que je me permettrai de faire, sans que 
ce soit en aucune facon une critique, c'est que l'ouvrage de 
M. Todaro s'appliquant seulement Ã l'Italie n'a qu'un int6r6t 
tout & fait local, du moins en ce qui concerne la premiÃ¨r 
partie. 

0. MEYRAN. 
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